
LE CANARD

A propos d'un procès récent dans le-
quel Me Lachaud défendait un homme
accusé d'attentat à la pudeur, la Ville
de Paris publie un amusant pastiche du
système défensif que le grand avocat
emploie de prdférence en faveur de ses
clients les plus diffioiles à défendra :

C Messieurs de la cour, messieurs les
jurés.

« Do quoi nuits accuse t.on ?
, D'avoir tué notre père à ýcoup de

botte ; notre mère à coup le soulier;
notre femme a coup d'alêne : notre fille
a coups de maiteau, notre fils à couup de
tire-pied.

iiElh bien I qu'est-ce que cela prou-
ve ?

n Cela prouve que nous sommes cor-
donniers, voilà tout 1 Oui, mnessieurs,
voilà tout ce que cela prouve, rien de
plus, rien do moins.

'i Nous nous sommes servi do ce que
nous avions sous la main.. .Doe, il n'y
avait pas préméditation, iaus quoi dans
les instrunients du crime on ddeouvri-
rait au moins un obj"t étran ger à notre
professinn. Ï)lais rien. rien, rien.

« Nions-nous cet exécrable forfait ?
« Nous avouns tout. Oh I il est

horrible, épouvantabi, et nous ut.uus
plus loin que l'avocat général la' niAmite,
nous trouvons que la loi c trop douce
pour pouvoir le punir.

s La mort ... Allons donc, mues-
sieurs. Mais la nort, c'estL I repos,
c'est le sommeil ; que die-je, c'est l'oubli.

. « A un semblable crime il laut un
supplice incessant. Et quel plus granua
supplice qu'une longue existence de re-
merde .

« Une soeiéte, véritablement justi-
cière, D'abrège pas la vie des miséra-
bles de cette sorte. Elle devrait la pro-
longer.

« Et cette existence, où hoit-ellu se
passer ?...

il Dans une contrée lointaine ? Mais
10 voyage, mais le changement di, cli-
mat, mais les travaux multiples et dra-
sants, c'est la distraction...c'est-à-dire
l'oubli du forfait, l'expulsion du ro-
mords.

il Non... le supplice, c'est la vie pas-
do dans cotte chambre même où l'ef-

froyable crime s'est accompli dans le
tuaniement incessant, perpétuel, de ces
objets qui ont servi à l'accomplir.

if De la tigo de cetto botte... sort,
semblable au semblable au spectre de
Banco, la cadavre sanglant de notre
mère, du trou de ce soulier jaillit une
moche de cheveux blancs ensanglantés
de notre vénérable père.

« Au out de cette alène. - lurreur 1
une goute de sang de celle que faons
avons aimée... Et ce marteau qui a
écrasé la fille qui nous aimait... .Et ce
tire-pied, n'cat-cu pas l'ombre de notre
fils qui s'accroche à notre genou commne
pour demander graie.

o Ah.. .messieurs, vous la voyez lâ.la
vraio justice sociale...et je m'arrête.

iPeses I énormité du crime et vous
déciderez l'dnormité duehatiment.

ci Au non de la bocijté iudignée, au
nom de la justice vengeretse, je deman-
de l'ae uittoment pur et simple de ce

A une fête des environs de Paris, un
jeune hommtie entre dans une baraque
et consulte une sonmambule sur l'avenir
qui lui est réservé:

-Vous serez dans la plus affreuse
mnisère jusqu'à l ge de trente ans

-Et après ?
..-Aprôs !.. vous y seoe habitud f

Un médecin surpris.

Un mourant recouvre la santé, grace
à l'intervention d'un allemand d'une
condition humble :

11 y a quelques semaines, le Dr. G ...
un médecin demeurant sur la rue U ...
et jouissant d'une réputation des plus
enviables, fut appelé à traiter un cas de
rhumatisme très compli qué. En arri-
vant à la maison du patient il trouva
ce dernier, un homme d'une quarantai-
ne d'annder, dans un étut do faiblesse
très Crilique; tout son système était
dangereusement affecté par cette dou-
loureuse maladie. Il donna une pres-
cription, mais la couditioá du malade
coutinua d'empirer et le dimanche soir,
son état était alarmant., Les genoux,
les coudes et les principales articula-
tions étaient très enflammés et refu
siaient de se mouvoir. C'était avec les
plus grandes difficultés que trois ou qua.
ire personnes pouvaient retenir le ma-
lade dans son lit. Le poids des couver-
turcs était devenu si intolérable pour
le 'atient qu'on avait été obligé de
prendre des moyens pour les soutenir
i le. ett"il'aiCIsti de touLher au ma-

lade.
Le ducteur v'it que ses suins ne se.

raient d'aucune uulité t, prt cougé.les
membres du lit laille l'accompagnant
jus(qu'a la porte en pleurant. A ce mo-
mento ritique, un voisn, un pauvre cor-
donnier allemand apparut comme un
ange de salut à lit famille éprouvée. Il
avait entendu parler du désespoir de la
famille et venait lui demander d'essay-
er son remède, 1 huile de 8t. Jacob.
Comme le noyé, su crampunuant à la
dernière plancho de salut, la pauvre
épo -se appliqua ce remède. Elle n'avait
aunn cpuir miais elle considérait qu'il
était de son devoir de tunter l'impossi-
ble. -a picnière application procu-
re au patient un mieux sensible. Après
quelques heures ou appliqua de nou-
veau le remÔdc et ô merveille la douleur
disparut entièrement I Chaque applica-
tion subséquente soulagea le patient et
dans deux jours il était rétabli et pouvait
sortir. Lorsque le docteur revint au
bout de quelques jours il fut réellement
surpris, car, au lieu de trouver un ca-
davre il trouva un hommo compléte-
tement rajeuni'
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Rébus No. 25.

Nous dentons eix mois d'abonnement à la pre-
niète personne qui noi enverra la solution.

Explication du, èbus No. :4.

ris de lui absolue ei politiqu"e.

Une jeune dame choisit des livres
chez un libraire du boulevard; elle
cherche, furette et ne paralt pas trou-
ver ce qu'î Ile désire.

-J'aurais voulu, dit-elle enfin, quel-
que chose de littéraire, mais aussi de
moral.

-Peuh I fait lo marchand, cela no
se fait plus guère que pour la Province,

Depuis quelques jours les temps
froids nous avertissent de se préparer
à la longue saison d'hiver. Le Canard
croit donner un bon conseil à ses
lecteurs en leur disant de se procurer
de bonnes fourrures et surtout de choi-
sir la place où il y on a pour tous les
goûts et à bon marché. Pour cela, .la
maison C. Robert, No. 61 rue St. Lau-
rent, coin de la rue Vitré est insurpas-
sable et peut donner entière satisfac-
tion pour le choix et le bas prix. Le
plus beau choix de fourrures est exposé
et nous devons on profiter pour donner
nos commandes. Les réparations de
fourrures se 'ont sur le plus court dé-
lai et à bon marché. A cet établies-
ment on trouve aussi un assortiment
de chapeaux dans les derniers goûts.

Les enfants terribles:
Le vieux baron de Salandsous est

atteint d'une de ces infirmités qui ne
parfument pas positivement les endroits
où il séjourne.

Dernièrement il se présente chez une
dame do ses amies sans être regu.

Très surpris de cet ostracisme, notre
baron cherche à Ou connaître la cause
on faisant jaser le petit Tomy.

Mais celui-ci:
-Maman a dit qu'elle ne voulait

plus te recevoir, parceque chaque fois
que tu pars, il faut brûler du suCra

Tête du baron.

Si vous avez besoin de belles et bon-
nes marchandises d'autorne, profitez
de la grande vente qui a lieu cettu se-
maine chez J. Ste. Marie, ti15 rue Ste.
Catherine (à l'enseigne des deux bon!es
vertes). Les marchandises tnot ,1mi
mieux choisies et elles scrent Facri-
fiées à 25 par cent meilleur marché que
partout ailleurs. Comme c'est une
bc-nne occasion pour ceux qui veulent
acheter à bon marché, nous esrdons
que nos lecteurs sauront en profiter et
pourront s'en convaincre en allant cette
semaine visiter ce magasin populaire
qui a la renommée de vendre à bien bas
prix.

Amour : substantif commun, mas-
oulin au singulier, quelquefois féminin
au pluriel

-Comment, quelquefois ? 11 est tou-
jours féminin au pluriel.

« Jean a été mis à la porte pour mala-
resse chronique. Dernièrement encore

il avait fortoment endommagé un ser-
Vice du Sèvres.

Son maitre le rencontre sur le boule.
vard dans un état d'oscillation fort pro-
nonce.

-Mon pauvre Jean I toujours en
rupture d'assiette 1

-J'vas vous dire, patron, c'est pas
étonnant ai j'suis gai, puisque j'ai per-
du mon centre de gravité.

Notes d'album.
Trois définitions.
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BOI18EAU FRIRES
285 & 237

Rue ST. LAURENT
Messieurs Boisseau Frères ont l'ion-

neur d'informer leur nombreuse clien-
tèle que, pour satisfaire à bien des de-
mandes, ils viennent de former un nou-
veau département de confections pour
robes et manteaux sous la direction
d'une des premières modistes de Boston.
Ils espèrent avec l'encouragement qui
leur est promis, imiettro ce nouveau dé-
partement au premier rang et obtenir
le même succès que pour celui des Cia-
peaux pour Daines qui leur ont valu
aux expositions de 1880 et 1881 six
premier prix et deux diplÔmes d'ion-
heur.

Le stock des soieries, satins, velours,
cachemires, étofles à robes, draps, etc.,
ainsi que des fournitures est des mieux
assortis et l'on pourra toujours trouver
les articles les plus à la mode, choisis et
importés directement des premières fa-
briques d'Eurol1',

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 237
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Remords: urampe de Donseoneu.
Avancés: Des trainards do la pro. -CHEZ-

chaine révolution. CADIEUX & IE
Sabre: eLe bâton de vieillesse des

rpublque .. 2 :%gstL u ai

., LE CANAX" eCst toujour' prêt à exe.uLer (N N lC/C U.IACJIE)

ioutes sortes dinpressions, telles que Livres, Cartes ,c,S .
d'araires et de visite, Lettres luneraires (à une Simon, a Narro,. etc.
beure d'avis) Blancs de comptes, Blancs de billet. Subli omards d'e qualit r.
circulaires, AMiges, programmes, Blancsur ave- S s de toutes sortt venducs àla mesure.
cau et p.ur litalcai. N " f "nu "" calit" de E ""°e'""s c o"anr" et" n °"' "°" m t
l'nufflqe de ITACT W45' Ilver o uiir-e on rmeîn sls


